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Produire des Pois destinés à la transformation

en quelques mots, ça veut dire

•	 Une	production	à	cycle	court

•	 Techniques	de	travail	différentes

•	 60	jours	de	production	:	impact	sur	la	répartition	du	temps	de	travail,	représente	
une	excellente	rotation

•	 Un	système	de	gestion	partagée	des	décisions

•	 Contrat	individuel	entre	producteur	et	transformation

•	 Collaboration	étroite	entre	producteur	et	transformateur

•	 Convention	de	mise	en	marché	qui	encadre	la	production

responsabilités des partenaires

le transformateur le producteur

détermine	:
•	 la variété semée
•	 la date de semis
•	 la	date	de	récolte
•	 le	contrôle	des	maladies	et	ravageurs

s’occupe	:
•	 de	la	gestion	de	ses	champs
•	 du	travail	du	sol	et	du	contrôle	des	

mauvaises	herbes
•	 du semis

éléments clés de la réussite 

 | Avoir	un	drainage	de	surface	efficace

 | Avoir	un	bon	système	de	drainage	souterrain

 | Avoir	un	nivelage	de	surface	approprié	

 | Avoir	un	sol	uniforme	et	préparé	adéquatement	

 | Avoir	une	bonne	teneur	en	matières	organiques,	autour	de	3	à	5	%

 | Avoir	une	rotation	planifiée	et	diversifiée	de	trois	cultures	différentes

 | Faire	un	suivi	hebdomadaire	des	champs	

 | Être	présent	à	la	récolte

Et...	en	consultant	ce	guide	interactif	et	tout	en	couleur	!
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Plusieurs	critères	de	production	sont	indispensables	à	la	réussite	d’une	culture	de	pois.	
Les	éléments	les	plus	pertinents	à	retenir	sont	les	suivants	:	

Superficie  7

localisation  7

rotation  7

drainage  8

sol   11

humidité /compaction 
   13

résidus  16

irrigation  17

suPerficie

Le	 champ	 doit	 offrir	 une	 superficie	 supérieure à 10 acres	 pour	 faciliter	 les	 opérations	
culturales	de	récolte.	L’acheteur	n’offre	pas	de	contrat	pour	des	superficies	de	moins	de	
25	acres.

localisation

L’accès	doit	être	facile	par	les	routes	publiques	ou	par	un	bon	chemin	de	ferme	(20	pieds	
et plus de largeur).

Lorsque	le	champ	est	situé	en	bordure	d’une	route	ou	près	d’un	développement	domiciliaire,	
une	attention	particulière	doit	être	portée	aux	débris	(bouteilles	de	verre,	etc.)	qui	pourraient	
contaminer	le	produit	à	la	récolte;	le	verre	peut	entraîner	le	refus	d’un	chargement.

rotation

La	rotation	est	un	outil	de	gestion	et	elle	se	définit	comme	une	succession	ordonnée	dans	
le	 temps	 de	 différentes	 cultures	 sur	 une	 même	 parcelle.	 	 Elle	 comporte	 de	 nombreux	
avantages,	bien	que	sa	mise	en	place	puisse	parfois	être	complexe.	

En	voici	les	principaux:		

 | Réduire	les	risques	en	brisant	le	cycle	des	maladies	et	d’infestation	d’insectes

 | Améliorer	la	structure	du	sol	par	l’alternance	d’enracinements	différents

 | Minimiser	les	populations	de	mauvaises	herbes

 | Maintenir la fertilité du sol

 | Permettre	une	meilleure	infiltration	de	l’eau

 | Augmenter les rendements

 | Maintenir	ou	améliorer	la	teneur	en	matières	organiques

 | Réduire	les	risques	d’érosion	et	de	lessivage

 | Diversifier	les	périodes	de	récolte,	permettant	ainsi	de	planifier	les	opérations	cultu-
rales	au	bon	moment,	et	mieux	coordonner	la	répartition	de	la	main-d’œuvre
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La	rotation	est	un	facteur	primordial	à	considérer	en	production	de	pois	de	transformation,	au	même	
titre	que	la	gestion	de	l’eau	et	le	travail	du	sol.		D’ailleurs,	l’introduction	de	graminées	dans	la	rotation	
semble	couper	le	cycle	de	plusieurs	maladies	attaquant	les	pois.		La	rotation	idéale	à	priviléger		limite	
la	production	à	2	légumineuses	sur	5	ans	et	inclut	la	production	de	céréales	à	paille	et	du	maïs	grain.			
Par	contre,	en	Montérégie,	il	se	produit	peu	de	petites	céréales,	donc	bon	nombre	de	semis	de	pois	
de	transformation	sont	faits	sur	un	retour	de	maïs	sucré	ou	de	maïs	grain.	

règle à retenir

Il	y	a	quelques	règles	à	retenir	pour	assurer	un	rendement	optimal	lorsque	les	légumes	de	transformation	
font	partie	de	la	rotation	:	

 | La	culture	des	pois	exige	une	 rotation	assez	 longue,	 idéalement	ne	pas	dépasser	2	années	de	
légumineuses	sur	5	ans	(voir	le	tableau 1)

 | Effectuer	 les	semis	de	pois	sur	un	retour	de	céréales	et/ou	un	couvert	végétal	 (engrais	vert)	de	
graminées.		Introduire	des	engrais	verts	après	ou	avant	la	production	de	pois	est	gage	de	succès		

 | Les	retours	de	maïs	laissent	parfois	beaucoup	de	résidus	qui	rendent	la	production	de	pois	plus	
difficile	puisque	ces	résidus	nuisent	au	semis	et	à	la	récolte.		Une	gestion	adéquate	des	résidus	est	
très	importante

 | Planifier,	avec	l’aide	de	son	conseiller,	la	mise	en	place	d’une	rotation	pour	maximiser	ses	chances	
de réussite

Les rotations proposées au tableau 1	ne	sont	que	des	suggestions,	bien	qu’elles	soient	fortement	
recommandées.		

Également,	il	serait	préférable	d’éviter	de	cultiver	plus	de	2	ans	sur	5,	d’autres	légumineuses	dans	la	
rotation,	tels	que	les	haricots	secs	et	le	soya.	Ne	pas	semer	de	vesce	comme	culture	de	couverture,	
surtout	si	elle	a	été	 infestée	par	 la	pourriture	blanche	ou	 la	pourriture	des	racines.	Cependant,	 la	
féverole et le lupin seraient résistants à Aphanomyces,	une	maladie	des	racines	du	pois	mal	connue,	
mais	soupçonnée	d’être	responsable	du	jaunissement	du	plant.

http://www.fiches.arvalis-infos.fr/fiche_accident/fiches_accidents.php?type_cul=2&type_acc=10&id_acc=202&mode=fa

http://www.fiches.arvalis-infos.fr/fiche_accident/fiches_accidents.php%3Ftype_cul%3D2%26type_acc%3D10%26id_acc%3D202%26mode%3Dfa
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tableau 1 - exemples de rotation à privilégier
avec céréale sans céréale avec légume avec foin

a
n

n
ée

 
1 Maïs sucré ou 

maïs grain
Haricot/Pois Haricot/Pois Haricot/Pois 

tr
av

ai
l 

d
e 

so
l 

su
g

g
ér

é 
ap

rè
s 

la
 c

u
lt

u
re Enfouissement des résidus 

par travail de sol ou les 
répartir uniformément

Implanter culture de 
couverture ou faire des 
travaux d’amélioration

Implanter culture de 
couverture ou faire des 
travaux d’amélioration

Implanter culture de 
couverture ou faire des 
travaux d’amélioration

a
n

n
ée

 
2 Soya

Maïs sucré ou 
maïs grain

Maïs sucré ou 
maïs grain

Maïs sucré ou 
maïs grain

tr
av

ai
l 

d
e 

so
l 

su
g

g
ér

é 
ap

rè
s 

la
 c

u
lt

u
re

Sans travail de sol ou travail 
minimum

Enfouissement des 
résidus par travail 

de sol ou les répartir 
uniformément

Enfouissement des 
résidus par travail 

de sol ou les répartir 
uniformément

Enfouissement des résidus 
par travail de sol ou les 
répartir uniformément

a
n

n
ée

 
3 Maïs sucré ou 

maïs grain
Soya Crucifères Soya

tr
av

ai
l d

e 
so

l 
su

g
g

ér
é 

ap
rè

s 
la

 c
u

lt
u

re Enfouissement des résidus 
par travail de sol ou les 
répartir uniformément

Sans travail de sol ou 
travail minimum

Sans travail de sol ou 
travail minimum

a
n

n
ée

 
4 Pois/Haricot

Blé/engrais vert 
(graminées ou 
radis huileux)

Blé/engrais vert 
(graminées ou 
radis huileux)

Blé/engrais vert 
(graminées ou 
radis huileux)

tr
av

ai
l d

e 
so

l 
su

g
g

ér
é 

ap
rè

s 
la

 c
u

lt
u

re Implanter culture de 
couverture pour couper 

cycle des maladies: 
graminées, moutarde

Implanter engrais vert 
pour couper cycle 

fusariose

Implanter engrais vert 
pour couper cycle 

fusariose

Implanter engrais vert pour 
couper cycle fusariose

a
n

n
ée

 
5 Maïs grain ou sucré Maïs grain ou sucré Pois/Haricot Luzerne

tr
av

ai
l d

e 
s
o

l 
su

g
g

ér
é
 a

p
rè

s 
la
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u

lt
u

re Enfouissement des résidus 
par travail de sol ou les 
répartir uniformément

Enfouissement des 
résidus par travail 

de sol ou les répartir 
uniformément

Implanter culture 
de couverture pour 

couper cycle maladies: 
graminées, moutarde

a
n

n
ée

 
8 Maïs grain ou sucré

tr
av

ai
l d

e 
so

l 
su

g
g

ér
é 

ap
rè

s 
la
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u

lt
u

re Enfouissement des résidus 
par travail de sol ou les 
répartir uniformément
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drainage 

Le	drainage	permet	l’évacuation	de	l’eau.	Il	existe	deux	niveaux	de	drainage	:	souterrain	et	de	surface.	
Les	deux	types	facilitent	l’écoulement	de	l’eau	qui	pourrait	nuire	aux	cultures	et	aux	travaux	de	sol,	l’un	
agit	en	surface,	l’autre	en	profondeur.

drainage souterrain

Il	assure	le	contrôle	de	la	hauteur	de	la	nappe,	
favorise	 la	 croissance	 et	 permet	 à	 l’eau	 de	
s’infiltrer	 et	 de	 rejoindre	 les	 drains.	 	 Il	 aide	 à	
travailler	 le	sol	dans	 les	meilleures	conditions,	
à	 améliorer	 la	 structure	 du	 sol,	 à	 faciliter	 le	
développement	 des	 racines,	 à	 semer	 plus	
rapidement	 et	 à	 récolter	 dans	 de	 bonnes	
conditions.	

 | Système	rapide	et	efficace	avec	des	sorties	
de drains propres et au-dessus du niveau de 
l’eau 

 | Assure	 la	 percolation	 de	 l’eau	 à	 travers	 le	
profil	

drainage de surface

Il	empêche	l’eau	de	rester	à	la	surface	du	sol	et	
facilite	le	ruissellement	vers	les	fossés	de	contour	
de	champs,	idéalement	en	moins	de	24	heures.		
Il	 aide	à	 répartir	 les	précipitations	en	 favorisant	
l’infiltration	 de	 l’eau,	 incluant	 	 l’élimination	 des	
cuvettes	et	dépressions	et	à	limiter	l’érosion.		

 | Élément	clé	de	la	réussite	des	pois

 | Systèmes	 d’évacuation	 et	 fossés	 adéquats	
adaptés	pour	 l’évacuation	de	 l’eau en moins 
de	24	heures

 | Nivelage	en	planches	ou	facilitant	l’écoulement	
vers	 des	 exutoires	 pour	 que	 l’eau	 s’évacue	
rapidement

Le	pois	tolère	très	mal	les	excès	d’eau,	son	système	racinaire	se	développant	peu	et	restant	en	surface.	
Un	plant	de	pois	avec	un	système	racinaire	qui	reste	dans	l’eau	plus	de	24	h	deviendra	susceptible	aux	
maladies.	D’ailleurs,	plusieurs	champignons	pathogènes	responsables	des	maladies	racinaires	du	pois	
sont	véhiculés	par	l’eau.		Aussi,	il	est	fréquent	d’observer	une	zone	de	plants	malades	qui	s’agrandit	
avec	le	temps.	Si	le	drainage	est	inadéquat,	le	rendement	diminuera.	Le	drainage	est	un	facteur	clé	
dans	la	culture	du	pois.

La	combinaison	d’un	nivelage	adéquat	d’un	drainage	de	surface	efficace	et	d’une	structure	de	sol	per-
mettant	un	enracinement	plus	profond	est	gage	de	réussite.		

Pour	en	savoir	davantage	sur	les	correctifs	de	drainage	:	
http://www.agrireseau.qc.ca/agroenvironnement/documents/diagnostic_correction_drainage.pdf
http://www.agrireseau.qc.ca/agroenvironnement/documents/DiagnosticSolutions_FR_web.pdf

https://www.agrireseau.net/agroenvironnement/documents/diagnostic_correction_drainage.pdf
http://www.agrireseau.qc.ca/agroenvironnement/documents/DiagnosticSolutions_FR_web.pdf
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sol

Le	 sol	 est	 un	 milieu	 dynamique	 qui	 permet	 aux	 plantes	 de	
développer	leurs	racines	pour	s’ancrer	et	se	nourrir.		Un	sol	
fertile	est	un	milieu	vivant,	riche	en	matières	organiques,	en	
vers	de	 terre	et	animaux	du	sol,	en	champignons	et	bacté-

ries.	 	Ce	sont	 tous	ces	organismes	qui	contribuent	au	recy-

clage	de	la	matière	organique,	qui	assurent	le	maintien	d’une	
bonne	porosité	et	qui		permettent	la	libération	des	éléments	
fertilisants.		Un	sol	riche	est	garant	d’un	meilleur	potentiel	de	
rendement.  

Le pois est le légume de transformation le plus fragile. Les 

rendements	sont	étroitement	liés	à	la	qualité	du	sol	(aération	
et	 compaction)	 de	 même	 qu’à	 l’égouttement	 du	 sol.	 	 Les	 rendements	 varieront	 aussi	 selon	 la	
température	et	les	précipitations.	

Un	autre	élément	essentiel	au	maintien	d’un	sol	en	santé	est	la	matière	organique.	Elle	joue	un	rôle	
important		dans	la	construction	et	la	stabilité	de	la	structure	du	sol.		Elle	améliore	l’infiltration	et	la	
rétention	de	l’eau	et	limite	la	formation	d’une	croûte	de	battance.	Elle	est	aussi	source	de	nourriture	
pour	les	micro-organismes,	et	lorsqu’elle	se	décompose,	elle	libère	de	l’azote,	du	phosphore	et	du	
soufre;	des	éléments	nutritifs	essentiels	à	la	croissance	des	plantes.		

La	matière	organique	provient	essentiellement	des	résidus	laissés	au	sol	et	des	apports	de	fumiers	
riches	en	carbone.	La	réduction	du	travail	de	sol	favorise	le	maintien	des	micro-organismes	du	sol	
et	ceux-ci	 travailleront	à	décomposer	 les	 résidus,	 libérant	alors	des	éléments	 fertilisants.	Une	vie	
microbienne	active	favorise	la	diversité	des	micro-organismes.	

Un	taux	de	matières	organiques	entre	3	et	6	%	est	idéal.	Un	sable	aura	souvent	un	pourcentage	plus	
faible,	entre	3	et	4	%,	alors	qu’une	argile	peut	maintenir	un	taux	plus	élevé,	autour	de	5	à	6	%.

Un	document	fort	pertinent	sur	l’observation	du	sol	et	du	système	racinaire	par	la	méthode	des	profils	
de	sol	est	disponible	en	cliquant	sur	le	lien	suivant.		Vous	y	trouverez	une	foule	de	photos	explicatives.		
http://www.agrireseau.qc.ca/legumeschamp/documents/BienTravaillerSol.pdf

http://www.agrireseau.qc.ca/legumeschamp/documents/BienTravaillerSol.pdf
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cultures de couverture et engrais verts : pour 
activer l’activité microbienne

Ce	 sont	 des	 cultures	 destinées	 à	 être	 enfouies.	
Les	 engrais	 verts	 ou	 couverts	 végétaux	 servent	
à	 protéger	 le	 sol	 contre	 l’érosion,	 à	 améliorer	 la	
productivité,	à	stimuler	 l’activité	microbienne	et	à	
améliorer	la	structure	du	sol.	Ils	aident	au	recyclage	
des	éléments	 fertilisants	et	diminuent	 les	 risques	
de	 lessivage.	 Ils	agissent	aussi	comme	pompe	à	
minéraux	et	aident	au	contrôle	des	mauvaises	herbes.		Finalement,	ils	peuvent	améliorer	la	capacité	de	
rétention	de	l’eau	dans	le	sol,	permettant	une	meilleure	résistance	des	plantes	à	la	sécheresse.				

exemples d’engrais verts à implanter :
Graminées	:	Ray-grass,	seigle,	avoine,	blé,	orge
Plantes	fourragères,	comme	le	mil	
Légumineuses	:	luzerne,	lupin	ou	féverole
Crucifères	:	moutarde,	radis

semer un engrais vert après les pois :

•	 coupe	le	cycle	des	maladies

•	 améliore	la	structure	du	sol

•	 protège	le	sol

structure du sol 

La	structure	est	l’agencement	des	constituants	
du	sol	entre	eux	(sable,	limon,	argile,	matières	
organiques).	Elle	peut	changer	dans	le	temps	
selon	 le	 travail	 du	 sol,	 le	 niveau	 de	 matières	
organiques	et	le	climat.

texture du sol 

La	texture	est	la	proportion	en	sable,	limon	et	
argile.	Elle	caractérise	le	sol	et	ne	change	pas	
dans	le	temps,	du	moins,	pas	à	l’échelle	d’une	
vie	humaine.
Il	n’y	a	pas	de	texture	idéale.	Il	faut	simplement	
adapter sa façon de travailler à la texture. Un  
sol limoneux se travaille différemment d’un sol 
argileux,	puisqu’il	n’a	pas	autant	d’argile.
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Humidité / comPaction

Travailler	 le	sol	est	complexe	et	choisir	 le	bon	moment	
pour le travailler l’est tout autant.  Le tableau 2 de la 
page	suivante	présente	les	risques	de	compaction	selon	
le	 taux	 d’humidité	 et	 le	 type	 de	 sol.	 Cette	 charte	 peut	
aider à déterminer le meilleur temps pour réaliser sans 
risques	des	travaux.	

Plusieurs	facteurs	influencent	la	compaction	:	l’humidité	
du	 sol,	 l’état	 de	 la	 structure,	 la	 texture,	 le	 nombre	 de	
passages	de	la	machinerie,	la	charge	totale	par	essieu,	
le	nombre	de	pneus	porteurs	et	la	pression	exercée	au	
sol	par	la	machinerie	utilisée.		

Afin	 de	 limiter	 la	 compaction,	 quelques	 mesures	
préventives	peuvent	être	appliquées	:

 | Bien	ajuster	la	machinerie	:	lestage,	types	et	pression	des	pneus,	limite	de	charge	par	essieu,	etc.

 | Éviter	tout	passage	sur	un	sol	trop	humide	(voir	«	Charte	d’interprétation	de	l’humidité	du	sol	»).

 | Favoriser	 le	 travail	 d’automne	 dans	 de	 bonnes	 conditions	 et	 travailler	 moins	 profondément	 au	
printemps. 

 | Réduire	le	nombre	de	passages:	favoriser	le	travail	réduit	ou	pratiquer	la	«	circulation	contrôlée	»	
de	la	machinerie.	La	figure	A	démontre	bien	la	différence	entre	des	passages	non	contrôlés	et	des	
passages	ciblés	pré-déterminés	où	les	machines	circulent.

 | Diversifier	la	rotation	afin	de	répartir	les	travaux.

 | Privilégier	une	occupation	du	sol	qui	maximise	la	présence	de	racines	tout	au	long	de	la	saison.

https://www.agrireseau.net/documents/61298/la-compaction-des-sols-les-causes-et-les-solutions?r=compaction+des+sols

La	compaction	a	un	impact	majeur	sur	 la	croissance	des	plants.		D’autre	part,	un	sol	massif	et	peu	
poreux,	lorsqu’il	se	gorge	d’eau,	favorise	l’asphyxie	des	racines	et	éventuellement	le	développement	
de	maladies	racinaires.	Ce	qui	se	traduit	souvent	par	une	baisse	de	rendement,	allant	même	jusqu’à	
l’échec	de	la	production.		

Comme	 les	semis	de	pois	s’étalent	de	 la	fin	avril	à	 la	mi-juin,	 le	producteur	peut	 faire	 face	à	 toute	
une	gamme	de	conditions	de	sol	et	de	climat.	 	 Il	est	 important	d’adapter	ses	actions	pour	éviter	 la	
compaction.		Ainsi,	tôt	au	printemps,	il	vaut	mieux	attendre	que	le	sol	soit	suffisamment	asséché	avant	
de	le	travailler.	Plus	tard	en	saison,	si	le	temps	devient	trop	sec,	il	faudra	tenter	de	garder	l’humidité	du	
sol.  

http://www.agrireseau.qc.ca/pdt/documents/Weill_Ann.pdf

la compaction : c’est quoi ?

La	compaction	est	la	perte	du	volume	
d’air	 contenu	 dans	 un	 sol.	 	 Les	
particules	de	sol	se	réarrangent	sous	
l’effet d’une pression externe. Un sol 
compact	 signifie	 que	 la	 pénétration	
des	racines	et	de	l’eau	est	plus	difficile	
et	qu’il	y	a	danger	de	dégradation	de	
la	structure	du	sol.

https://www.agrireseau.net/documents/61298/la-compaction-des-sols-les-causes-et-les-solutions%3Fr%3Dcompaction%2Bdes%2Bsols
https://www.agrireseau.net/pdt/documents/Weill_Ann.pdf
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conserver l’humidité

Si la saison est 
sèche	et	que	le	sol	

est argileux

Si les semis se 
font tardivement

Pour	 préserver	 une	 humidité	 adéquate,	 il	 est	 préférable,	 au	
printemps,	 de	 ne	 pas	 effectuer	 de	 nivelage	 important	 avec	 la	 «	
sole	 »	 ou	 avec	 des	 équipements	 travaillant	 trop	 profondément	 le	
sol.		En	effet,	la	capillarité	du	sol	n’a	pas	le	temps	de	se	rétablir	à	
certains	endroits,	créant	des	zones	sèches	et	d’autres	compactées.		
La	germination	risque	d’être	inégale	et	le	potentiel	de	la	production	
réduit.		La	capacité	portante	du	champ	est	aussi	compromise	lors	
de	la	récolte	et	 il	y	a	risque	d’embourbement	sous	des	conditions	
humides.	

Il	est	préférable	d’effectuer	un	premier	hersage	tôt	en	saison	pour	
égaliser	le	sol	et	diminuer	la	surface	exposée	au	soleil,	d’autant	plus	
si	le	sol	est	argileux,	ce	qui	évite	d’avoir	de	grosses	mottes	difficiles	
à pulvériser. Il faut également éviter de travailler le sol au soleil ou 
par	grand	vent.	On	effectuera	les	travaux	tard	en	soirée	ou	durant	
la nuit.

Pour	 préserver	 une	 humidité	 adéquate,	 il	 est	 préférable,	 au	
printemps,	 de	 ne	 pas	 effectuer	 de	 nivelage	 important	 avec	 la	 «	
sole	 »	 ou	 avec	 des	 équipements	 travaillant	 trop	 profondément	 le	
sol.		En	effet,	la	capillarité	du	sol	n’a	pas	le	temps	de	se	rétablir	à	
certains	endroits,	créant	des	zones	sèches	et	d’autres	compactées.		
La	germination	risque	d’être	inégale	et	le	potentiel	de	la	production	
réduit.		La	capacité	portante	du	champ	est	aussi	compromise	lors	
de	la	récolte	et	 il	y	a	risque	d’embourbement	sous	des	conditions	
humides.	

Il	faudra	prévoir	un	passage,	idéalement	avec	un	instrument	à	dents	
afin	de	détruire	les	mauvaises	herbes	installées,	qui	peuvent	nuire	à	
l’établissement	de	la	culture	de	haricots	de	transformation.		Ne	pas	
travailler	 le	sol	 trop	à	 l’avance	pour	éviter	 la	 formation	de	mottes	
dures	et	difficiles	à	pulvériser	par	la	suite.

Si la saison est 
pluvieuse

Il	 vaut	 mieux	 attendre	 et	 travailler	 le	 sol	 quelques	 jours	 avant	 le	
semis.	Les	hersages	hâtifs	peuvent	causer	un	détrempage	du	sol	
une	compaction	de	surface	et	la	propagation	de	mauvaises	herbes.	
Créer	un	 lit	de	semence	uniforme	 risque	d’être	plus	difficile.	 Il	ne	
faut	pas	nuire	à	l’emergence	des	plantules	de	haricots.
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résidus

Les	 résidus	 présentés	 dans	 le	 présent	 document	 se	 classent	 sous	 différentes	 catégories,	 soit	 les	
verres,	les	débris,	les	roches,	les	rebuts	de	culture,	les	fumiers	et	les	biosolides.		Ils	incluent	aussi	les	
pesticides	ayant	un	effet	résiduel	au	sol,	pouvant	nuire	à	la	récolte	et	rendre	les	légumes	invendables	
de transformation. 

En	effet,	une	attention	particulière	doit	être	portée	sur	 les	pesticides	résiduels	afin	de	respecter	 les	
exigences	des	acheteurs.	De	plus,	 les	légumes	étant	destinés	à	l’alimentation	humaine,	 les	fumiers	
et	 lisiers	peuvent	être	appliqués	seulement après	 la	production	de	 légumes	de	 transformation	afin	
d’empêcher	les	risques	de	contamination.		

roches / débris / verre / rebuts de culture

Les	gousses	de	pois	étant	près	du	sol,	il	est	important	d’enlever	tout	débris.	Le	champ	doit	être	exempt	
de	 résidus	végétaux	nuisibles,	 de	 tiges,	d’épis	de	maïs	ou	autres	débris	 (verre,	 roches,	métal)	 qui	
pourraient	contaminer	 le	produit	ou	nuire	aux	opérations	de	récolte.	Aucun	résidu	de	verre	ne	sera	
d’ailleurs	toléré.	Si	du	verre	est	trouvé,	le	chargement	pourra	être	refusé.	Le	producteur	pourra	être	
tenu	responsable	si,	lors	de	la	récolte,	des	débris	ou	des	roches	causent	des	bris	d’équipement.

Biosolides

Tous	 les	 types	de	boues,	quels	qu’ils	soient,	ne	peuvent	être	appliqués	deux	ans	avant	 la	mise	en	
culture	de	légumes	de	transformation.	1

1 	 Charte	d’approvisionnement	de	Bonduelle
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irrigation

L’irrigation	permet	un	apport	régulier	en	eau	lors	des	saisons	sèches	et	assure	un	rendement	optimal	
de	 la	culture	du	pois.	En	2014,	seulement	2	%	des	surfaces	produites	en	pois	au	Québec	ont	été	
irriguées.		Les	systèmes	d’irrigation	utilisés	sont	des	systèmes	par	aspersion	utilisant	des	gicleurs	ou	
un	canon	et	un	enrouleur.					

La	période	critique	pour	l’irrigation	du	pois	s’étend	
de	la	floraison	jusqu’au	début	de	la	formation	des	
gousses.	 Pendant	 ces	 6	 semaines,	 le	 manque	
d’eau	 nécessite	 un	 complément	 d’irrigation.1 
On	estime	que	les	besoins	en	eau	d’une	culture	
de	pois	sont	d’environ	300	mm	(12	po)	pour	un	
rendement	de	2,5	tc/acre	(6,2	tc/ha)	selon	l’UNIP	
(Union	nationale	interprofessionnelle	des	plantes	
riches	en	protéines)	ou	300	à	350		mm	de	pluie	et	
d’eau d’irrigation selon AAC.2 

Des	 apports	 d’eau	 excessifs	 avant	 la	 floraison	
peuvent avoir un effet néfaste sur le rendement 
de	 la	 culture,	 en	 favorisant	 un	 développement	
important de biomasse foliaire alors qu’une	fois	la	
formation des gousses initiée,	trop	d’eau	pourrait	augmenter	les	risques	de	verse,	en	plus	de	ne	pas	
être	économiquement	justifié.3 

De	plus,	il	n’y	a	pas	de	symptôme	visuel	évident	lorsque	le	pois	commence	à	souffrir	d’un	manque	d’eau.	
L’irrigation	permet	de	prolonger	 la	floraison,	alors	que	 le	stress	hydrique	 l’arrête.	Le	pois	 résisterait	
mieux aux températures élevées s’il est bien alimenté en eau. 

1 	 Verhallen	Anne,	irrigation	des	cultures	légumières,	MAARR,	2002

2	 http://www.agr.gc.ca/fra/a-propos-de-nous/bureaux-et-emplacements/centre-canada-saskatchewan-de-recherche-sur-la-diversification-de-l-
irrigation/les-publications-de-centre-canada-saskatchewan-de-recherche-sur-la-diversification-de-l-irrigation/gestion-des-pois-de-grande-culture-sous-
irrigation/?id=1190147000802
3 	 UNIP,	gestion	de	l’irrigation	dans	le	pois,	http://www.unip.fr/pois/irrigation.html

Afin	de	couvrir	les	frais	supplémentaires	liés	à	l’irrigation	dans	la	production	de	pois	
de	transformation,	un	supplément	de	10	%	sur	le	prix	est	prévu	dans	la	convention	
de	mise	en	marché		pour	la	culture	de	pois	irriguée.			

Voir	la	convention	sur	le	site	Internet	de	la	Fédération,	cliquez ici

http://www.legumes-transformation.qc.ca/producteurs/convention-de-mise-en-marche/
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critères d’une production réussie

 

suPerficie localisation rotation
drainage de 

surface
sol

texture

> 10 acres
Pont largeur minimale 

20 pi
Max 2 légumineuses sur 

5 ans
Excellent; fossés et 
ouvrages	efficaces

Choisir un sol qui se 
draine bien

Chemin de ferme : 
+20 pi

Limiter l’accumulation 
d’eau plus de 12 h

Bon % matières 
organiques

humidité/
comPaction

résidus
irrigation

risques PHysiques risques cHimiques risques bactériologiques

Peu ou pas compacté
Exempt de cailloux, 
plastique, résidus de 

culture

Exempt de résidus de 
pesticides persistants 
plus de 12 mois dans 

le sol

Épandage de fumiers/
lisiers après la culture 

de pois

Utilisation d’eau 
de qualité et non 

contaminée

Exempt de verre

Éviter les excès de 
nitrates : respecter les 
recommandations en 

vigueur en N

Limiter épandage de 
boues minimalement 
2 ans avant la culture 

de pois

Irriguer durant la 
bonne période du 
cycle de la plante

Transmettre le 
registre de pesticides 

avant la récolte
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Le	travail	du	sol	contribue	à	créer	un	milieu	favorable	au	développement	des	cultures.	Il	
permet	l’ameublissement	du	sol,	l’incorporation	des	résidus	de	cultures,	des	engrais	et	de	
la	chaux,	l’infiltration	de	l’eau	et	le	contrôle	des	mauvaises	herbes.	Diverses	techniques	
culturales	 sont	 possibles	 pour	 faire	 le	 travail.	 Que	 ce	 soit	 avec	 un	 outil	 de	 travail	
conventionnel,	réduit	ou	sans	travail	du	tout,	ces	solutions	permettent	un	enfouissement	
complet,	partiel	ou	nul,	des	résidus	de	cultures.		

Le	choix	de	l’outil	de	travail	du	sol	dépend	de	plusieurs	facteurs	dont	le	système	privilégié	
par	l’agriculteur	(conventionnel,	réduit	ou	sans	travail),	la	machinerie	disponible,	l’humidité	
du	sol	et	le	précédent	cultural.		
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Les	pratiques	culturales	évoluent	constamment	en	fonction	des	outils	de	travail	qui	sont	
soit	 nouveaux,	 modifiés	 ou	 améliorés.	 	 L’augmentation	 des	 coûts	 de	 production	 et	 de	
carburants,	la	valeur	des	grains	et	une	plus	grande	sensibilisation	à	la	conservation	des	
sols	favorisent	le	changement	des	méthodes	de	travail.		Le	choix	de	l’outil	adapté	n’est	
donc	pas	toujours	facile.	

Le	travail	du	sol	a	une	influence	sur	la	vie	du	sol.	Il	agit	autant	sur	le	nombre	de	micro-
organismes	que	sur	leur	distribution	dans	le	sol.	Par	exemple,	les	populations	bactériennes	
sont,	en	moyenne,	plus	élevées	dans	les	sols	labourés	que	dans	les	sols	sous	semis	direct.	
Par	contre,	on	observe	une	réduction	du	nombre	de	vers	de	terre	et	de	champignons	ainsi	
qu’une	réduction	du	taux	de	matières	organiques	dans	les	sols	labourés.1	Il	semble	donc	
avantageux	de	varier	les	types	de	travail	de	sol.

Quelques	éléments	peuvent	faciliter	le	choix	de	l’équipement	qui	répond	le	mieux	à	ses	
besoins	:	la	présence	de	roche,	la	puissance	des	tracteurs	disponibles,	le	type	de	sol,	la	
rotation,	la	fragilité	des	sols	à	l’érosion,	etc.

1 	 ADRIEN	N’DAYEGAMIYE,	«	Le	travail	du	sol:	une	importante	régie	agricole	»,	LE	PRODUCTEUR	DE	LAIT	QUÉBÉCOIS	
OCTOBRE 2007

Ce	 système	 ne	 nécessite	 aucun	 travail	 de	 sol	 ou	 très	
peu.		La	gestion	des	résidus	y	est	différente	puisqu’il	n’y	
aura	pas	d’incorporation.

Il	ne	comprend	généralement	que	le	travail	secondaire,	
ce	qui	signifie	une	incorporation	partielle	des	résidus.	

Ce	système	se	caractérise	par	une	 incorporation	quasi	
complète	des	résidus	et	se	fait	généralement	en	2	étapes,	
le	travail	primaire,	et	ensuite,	le	travail	secondaire.	

Travail 
conventionnel

Travail réduit

Semis	direct	ou	
sans travail
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travaux Primaires - automne

Le	travail	primaire	du	sol	vise	à	ameublir	le	sol	(6-9	po	de	profondeur)	pour	
faciliter	la	croissance	des	plantes	et	l’exploration	maximale	des	racines;	
ce	sont	elles	qui	assurent	la	nutrition	des	plantes	en	eau	et	en	éléments	
nutritifs.

De	 manière	 générale,	 il	 est	 primordial,	 dans	 le	 cas	 de	 la	 culture	 des	
haricots,	d’enfouir	 le	maximum	de	 résidus	car	 ils	 risquent	de	nuire	aux	
semis,	 et	 plus	 tard,	 à	 la	 récolte.	 	 Cet	 enfouissement	 est	 assuré,	 entre	
autres,	par	le	travail	primaire.

Le	labour,	le	chisel	ou	tout	autre	travail	primaire	est	la	dernière	opération	
de	la	saison.	Comme	ce	travail	permet	notamment	de	faciliter	la	reprise	
au	printemps	suivant,	il	doit	donc	être	fait	avec	beaucoup	d’attention,	et	
lorsque	le	sol	est	le	plus	sec	possible.	

travail primaire :

•	 ameublir	la	couche	de	
surface	(6-9	po)

•	 favoriser la pénétration 
des	racines	et	une	bonne	
aération

•	 faire pénétrer l’eau

•	 enfouir les résidus

Charrue
La	charrue	permet	le	fendillement	du	sol	à	l’avant	du	soc	et	le	long	
du	versoir,	ce	qui		émiette	le	sol.

Particularités de la charrue

Points positifs Points négatifs

 | Outil	flexible	:	outil	permet-
tant un travail dans une 
vaste	gamme	de	types	de	
sol	et	de	conditions	de	sol,	
de	sol	sec	à	semi-plastique

 | Découpe,	retourne,	enfouit	
et	désherbe

 | Laisse peu de résidus en 
surface

 | Énergivore
 | Risques	d’érosion	élevés

ajustements de la charrue 

 | la	première	raie	est	de	largeur	égale	aux	autres

 | les	coutres	sont	à	environ	3/8	po	(1	cm)	à	l’extérieur	du	versoir

 | la	profondeur	du	labour	n’excède	pas	8	po	(23	cm)

 | la	largeur	des	raies	:	pas	plus	du	double	de	la	profondeur

 | Angle	de	labour	:	+	45°

Pour en savoir davantage sur l’ajustement 

d’une	charrue,	 vous	pouvez	vous	 référer	

au	 document	 suivant: http://www.laterre.ca/

utiliterre/equipement/lajustement-complet-dune-

charrue.php

http://www.laterre.ca/utiliterre/equipement/lajustement-complet-dune-charrue.php
http://www.laterre.ca/utiliterre/equipement/lajustement-complet-dune-charrue.php
http://www.laterre.ca/utiliterre/equipement/lajustement-complet-dune-charrue.php
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Le	chisel	fait	un	travail	différent	de	celui	de	la	charrue.		Une	

partie	du	sol	est	émiettée	par	le	passage	de	la	dent,	alors	

qu’entre	les	dents,	le	sol	est	fissuré,	d’où	l’importance	de	

travailler	en	conditions	sèches.		

Particularités du chisel

Points positifs Point négatif

 | Outil	plus	rapide	:	outil	permettant	un	
travail	plus	rapide,	moins	coûteux	

 | Fissure,	mélange,	enfouit	et	désherbe
 | Laisse	au	moins	30	%	de	résidus	

en	surface,	ce	qui	réduit	les	risques	
d’érosion

 | Risque	de	lissage	important	si	les	condi-
tions	sont	humides

ajustements du chisel

 | Travail	en	conditions	sèches

 | Profondeur	:	8	pouces

 | Type	de	dents	:	selon	le	résultat	souhaité

 | Train	de	disques	stable	et	droit

 | Ajout	à	l’arrière	de	l’équipement	de	disques	niveleurs	ou	de	dents	légères	:	pour	main-

tient du sol à niveau

Le	chisel	peut	bourrer	lorsqu’il	y	a	beaucoup	de	résidus,	attention	au	retour	de	maïs	grain.

Chiesel
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Combinés à dents fortes

Outils	de	travail	combiné	type	DMI,	Écolotiger

Particularités du combiné à dents fortes

Points positifs Points négatifs

 | Outil rapide et agressif
 | Fissure,	mélange,	en-

fouit	et	désherbe
 | Laisse des résidus en 

surface
 | Peut permettre la prépa-

ration	du	lit	de	semence	
en un seul passage

 | Risque	de	lissage	
 | Travail	peut	être	inégal	

entre	les	dents	si	celles-
ci	sont	espacées	

ajustements du combiné à dents fortes 

 | Profondeur	idéale	:	8	po

 | Type	de	dents	selon	le	résultat	voulu

 | Train	de	disques	stable	et	droit

 | Enlever	les	outils	de	finition	si	utilisé	pour	un	travail	d’automne

*Les	instruments	à	dents	laissent	plus	de	résidus	au	sol,	ce	qui	peut	rendre	le	semis	de	pois	

plus	difficile,	surtout	sur	les	retours	de	maïs	grain.		L’enfouissement	des	résidus	est	très	impor-

tant	pour	la	culture	du	pois.
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La	rotobêche	effectue	un	bon	mélange	des	résidus	de	culture	

au	sol,	quoique	plus	rapide	et	moins	énergivore	que	la	char-

rue.	Les	disques	tranchent	le	sol.		Les	résidus	sont	coupés,	

soulevés,	mais	non	 retournés	et	 incorporés	par	 le	mouve-

ment	de	rotation	du	sol.		Elle	fonctionne	bien	malgré	la	pré-

sence	de	roches	et	convient	à	tous	les	types	de	sol,	même	

ceux	moyennement	humides.		La	rotobêche	laisse	assez	de	

résidus	au	sol	pour	lutter	contre	l’érosion	des	sols	sableux.  

Particularités de la rotobêche

Points positifs Point négatif

 | Outil	plus	rapide	:	Travail	agressif	et	
rapide,	assez	énergivore

 | Fissure,	tranche,	presse	et	fait	éclater	
les	mottes,	soulève	et	répartit	les	rési-
dus 

 | Laisse	au	moins	30	%	de	résidus	en	
surface

 | Risque	de	lissage	important,	le	sol	doit	
être	sec

ajustements de la rotobêche

 | Ajuster	l’angle	des	disques	et	la	vitesse	d’avancement	en	fonction	de	l’agressivité	du	tra-

vail	à	effectuer

 | Munir	le	semoir	de	tasse-résidus	pour	faciliter	le	travail	au	printemps

Rotobèche
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Le	off-set	 fait	un	travail	semblable	à	celui	de	 la	rotobêche	

mais	il	offre	généralement	des	résultats	moins	satisfaisants,	

sauf	en	sol	 sableux,	car	 les	disques	 font	un	 travail	moins	

agressif	et	moins	profond.		Il	y	a	des	risques	de	lissage.	

Particularités de l’off-set

Points positifs Points négatifs

 | Outil plus rapide et moins agressif
 | Fissure,	mélange,	enfouit	et	désherbe
 | Laisse	des	résidus	en	surface

 | Risque	de	lissage	
 | Travail inégal si l’appareil reste en sur-

face
 | Utiliser	un	appareil	à	haut	dégagement	

pour	la	reprise	au	printemps	si	présence	
importante de résidus

ajustements de l’off-set 

 | Ajuster	l’angle	des	disques	et	la	vitesse	d’avancement	en	fonction	de	l’agressivité	du	tra-

vail	à	effectuer

 | S’assurer	que	le	poids	par	disque	est	suffisant	pour	bien	trancher	les	résidus

Off-set
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Le	sous-solage	a	pour	but	de	briser	une	croûte	compacte,	
située	plus	ou	moins	profondément.	Cette	opération	facilite	
l’infiltration	de	 l’eau,	 la	pénétration	des	 racines,	améliorera	
l’aération	du	sol	et	débute	le	processus	de	restructuration	du	
sol en profondeur.  

Le	sous-solage	est	une	pratique	de	plus	en	plus	courante.	
Aussi,	 avant	 de	 sous-soler,	 il	 est	 impératif	 de	 poser	 un	
diagnostic	pour	définir	si	le	sous-solage	est	la	bonne	solution.		
Il	 importe	de	connaitre	 la	profondeur	de	 la	zone	compacte	
pour bien la défaire.  Le sous-solage est une opération 
énergivore	et	coûteuse	et	ne	devrait	pas	être	une	alternative	
à	utiliser	année	après	année.	 	Certains	 types	de	sol	ne	se	
prêtent	pas	au	sous-solage,	la	couche	compacte	étant	trop	

profonde	et/ou	trop	épaisse.		Un	sol	non	drainé	ne	devrait	pas	être	sous-solé	non	plus.	Le	
sous-solage	devrait	toujours	être	suivi	de	l’implantation	d’un	engrais	vert	afin	de	s’assurer	que	
des	racines	colonisent	les	fissures	crées	par	le	passage	des	dents.	Quelques	liens	pertinents	
sont	disponibles	pour	ceux	qui	voudraient	en	savoir	plus	sur	la	technique	du	sous-solage.

http://www.agrireseau.qc.ca/agroenvironnement/documents/Gasser_Marc_O.pdf
http://www.cetab.org/system/files/publications/conference_sous-solage_au_ccae_v1_2013.pdf
www.scvagrologie.com

Particularités de la sous-soleuse

Points positifs Points négatifs
 | Outil	de	travail	spécifique
 | Fissure le sol à une profondeur 

déterminée
 | Se	combine	bien	avec	l’implantation	d’un	

engrais vert

 | Énergivore	et	coûteux
 | Travail	peut	être	inégal	si	outil	mal	

ajusté	:	la	fissuration	du	sol	entre	les	
dents sera réduite

 | Risque	élevé	de	lissage	si	sol	humide

ajustements de la sous-soleuse

 | Ajuster	la	machine	à	la	bonne	profondeur	de	travail	:	3	-	4	pouces	sous	la	zone	compacte

 | Mettre au niveau

 | Positionner	le	châssis	parallèle	au	sol	

 | Ajuster	 l’écartement	 entre	 les	 étançons	
ou	changer	la	pointe	employée	pour	bien	
fissurer	le	sol	entre	les	pattes	

 | Travail	de	reprise	:	en	conditions	sèches	
pour	 éviter	 de	 recompacter	 les	 zones	
fissurées

Sous-soleuse

https://www.agrireseau.net/agroenvironnement/documents/Gasser_Marc_O.pdf
https://www.cetab.org/system/files/publications/conference_sous-solage_au_ccae_v1_2013.pdf
http://www.scvagrologie.com/
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travaux secondaires - PrintemPs

Le	 travail	 secondaire	 du	 sol	 est	 celui	 qu’on	 effectue	 au	 printemps	 pour	 permettre	 la	 préparation	
adéquate	du	lit	de	semence.		Il	assure	l’émiettement	des	premiers	centimètres	de	sol	et	laisse	un	lit	de	
semence	ferme,	sans	excès	de	résidus;	il	nivèle	le	sol	et	protège	contre	la	formation	d’une	croûte	de	
battance.		Le	sol	doit	être	meuble,	sur	une	profondeur	d’environ	3	à	3,5	po	(7,5	à	9	cm),	et	offrir	une	
humidité	suffisante	et	homogène.	Il	faut	donc	éviter	les	passages	inutiles.	Ces	conditions	assurent	une	
germination	rapide	et	uniforme	des	semences.	Un	hersage	dans	le	sens	de	la	largeur	du	champ,	ou	à	
45°,	permet	de	mieux	niveler	le	champ,	et	par	le	fait	même,	de	faciliter	la	récolte.		À	l’opposé,	un	travail	
excessif	du	sol	au	printemps	 l’assèche,	rend	 la	profondeur	de	semis	 inégale	et	ralentit	 la	remontée	
capillaire	de	l’eau,	ce	qui	se	traduira	généralement	par	une	diminution	de	la	germination	et	une	levée	
inégale.

Pour	réaliser	cette	opération,	les	outils	à	dents	font	un	excellent	travail	de	reprise	en	conditions	sèches.	
Ils	 soulèvent	 bien	 la	 couenne,	 permettent	 ainsi	 un	 très	 bon	 déchaumage.	 Par	 contre,	 le	 travail	 en	
profondeur	est	souvent	limité	à	15	cm,	même	avec	les	cultivateurs	lourds.	
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Particularités des cultivateurs lourds

Ces	équipements	peuvent	être	pourvus	ou	non	d’instruments	de	finition,	 tels	
les	rouleaux,	les	peignes	et	autres,	qui	se	fixent	à	l’appareil	ou	sont	remorqués.	

L’utilisation	des	outils	de	finition	(rouleaux,	peignes	et	autres)	a	pour	but	:

Points positifs Point négatif

 | D’affine	le	sol	au	niveau	du	lit	de	semence,	tout	en	
laissant	de	 légères	mottes	sur	 le	dessus	afin	de	
prévenir	le	compactage	par	les	pluies

 | De ferme le sol pour réduire l’évaporation

 | D’effectuer	le	dernier	hersage	dans	le	même	sens	
que	se	fera	le	semis,	pour	en	faciliter	l’opération	et	
assurer une profondeur uniforme

 | Risque	de	lissage	si	sol	humide

ajustement des cultivateurs lourds

L’ajustement	des	équipements	est	important.	Peu	importe	que	l’on	utilise	un	cultivateur	léger	ou	un	cultivateur	
lourd,	les	principaux	points	à	surveiller	sont	:

 | le	niveau	«	gauche-droite	»	et	«	avant-arrière	»	de	l’appareil	en	opération

 | l’uniformité de profondeur de travail de tout l’appareil

 | la	stabilité	de	l’appareil,	qui	sera	favorisée	par	un	système	de	roues	en	tandem

 | la pression des pneus

 | l’usure	des	pivots	qui	ferait	dévier	la	dent	dans	le	sol

 | la	tension	des	ressorts,	qui	fait	varier	l’angle	de	travail	de	la	pointe

 | la	 hauteur	 de	 dégagement	 et	 l’écartement	 entre	 les	 dents	 sur	 l’appareil	 pour	 prévenir	 l’accumulation	 de	
résidus

 | le	choix	des	pointes	disponibles	se	fait	en	fonction	du	type	de	sol,	des	conditions	de	terrain,	de	la	présence	
de	mauvaises	herbes	et	du	résultat	désiré

 | présence	de	cages	roulantes	ou	herse-peigne	pour	aplanir	la	surface	travaillée

L’émiettement	est	au	maximum	à	une	vitesse	d’avancement	
élevée,	 un	 écartement	 entre	 les	 dents	 faible,	 des	 dents	
vibrant	 dans	 tous	 les	 sens	 et	 un	 sol	 suffisamment	 sec.	
Idéalement,	le	dernier	hersage	s’effectuera	dans	le	même	
sens	que	 le	semis	pour	 faciliter	 le	 travail	et	assurer	une	
profondeur uniforme.

Le	 document	 suivant	 présente	 les	 avantages	 et	
inconvénients	de	plusieurs	machineries.		
http://www.agrireseau.qc.ca/agroenvironnement/documents/Thibault_Eric.pdf

Cultivateurs lourds (à dentis rigides) 

http://www.agrireseau.qc.ca/agroenvironnement/documents/Thibault_Eric.pdf
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Particularités des cultivateurs légers

Ces	équipements	peuvent	être	pourvus	ou	non	d’instruments	de	finition,	tels	les	
rouleaux,	les	peignes	et	autres,	qui	se	fixent	à	l’appareil	ou	sont	remorqués.	

L’utilisation	des	outils	de	finition	(rouleaux,	peignes	et	autres)	a	pour	but	:

Points positifs Points négatifs

 | D’affine	 le	 sol	 au	 niveau	 du	 lit	 de	 semence,	
en	 laissant	 de	 légères	 mottes	 en	 surface	 pour	
prévenir	le	compactage	par	les	pluies

 | De fermer le sol pour réduire l’évaporation

 | Ne	permet	pas	un	travail	de	plus	de	15	cm

 | Risque	de	lissage	si	le	sol	est	humide

ajustement des cultivateurs légers

L’ajustement	des	équipements	est	important.	Peu	importe	que	l’on	utilise	un	cultivateur	léger	ou	un	cultivateur	
lourd,	les	principaux	points	à	surveiller	sont	:

 | le	niveau	«	gauche-droite	»	et	«	avant-arrière	»	de	l’appareil	en	opération

 | l’uniformité de profondeur de travail de tout l’appareil

 | la	stabilité	de	l’appareil,	qui	sera	favorisée	par	un	système	de	roues	en	tandem

 | la pression des pneus

 | l’usure	des	pivots	qui	ferait	dévier	la	dent	dans	le	sol

 | la	tension	des	ressorts,	qui	fait	varier	l’angle	de	travail	de	la	pointe

 | la	 hauteur	 de	 dégagement	 et	 l’écartement	 entre	 les	 dents	 sur	 l’appareil	 pour	 prévenir	 l’accumulation	 de	
résidus

 | le	choix	des	pointes	disponibles	se	fait	en	fonction	du	type	de	sol,	des	conditions	de	terrain,	de	la	présence	
de	mauvaises	herbes	et	du	résultat	désiré

 | présence	de	cages	roulantes	ou	herse-peigne	pour	
aplanir	la	surface	travaillée

L’émiettement est au maximum à une vitesse 
d’avancement	 élevée,	 un	 écartement	 entre	 les	 dents	
faible,	 des	 dents	 vibrant	 dans	 tous	 les	 sens	 et	 un	 sol	
suffisamment	 sec.	 Idéalement,	 le	 dernier	 hersage	
s’effectuera	 dans	 le	 même	 sens	 que	 le	 semis	 pour	
faciliter	le	travail	et	assurer	une	profondeur	uniforme.

Le	 document	 suivant	 présente	 les	 avantages	 et	
inconvénients	de	plusieurs	machineries.		
http://www.agrireseau.qc.ca/agroenvironnement/documents/
Thibault_Eric.pdf

Cultivateurs légers (type vibroculteur)

https://www.agrireseau.net/agroenvironnement/documents/Thibault_Eric.pdf
https://www.agrireseau.net/agroenvironnement/documents/Thibault_Eric.pdf
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semis direct

Particularités

Le	semis	direct	se	caractérise	par	l’absence	
de	 travail	 de	 sol.	 	 Cette	 technique,	
beaucoup	 moins	 énergivore,	 favorise	 le	
rétablissement	 des	 qualités	 biologiques,	
physiques	 voir	 même	 chimiques	 du	 sol,	
puisque	celui-ci	n’est	pas	remué.	Les	vers	
de	terre,	les	champignons	et	les	bactéries	colonisent	le	sol,	créant	
des	 réseaux	 et	 des	 canaux	 qui	 améliorent,	 à	 moyen	 terme,	 la	
structure	du	sol.				

Un	sol	en	santé	:

 | structure	aérée

 | infiltration	efficace	de	l’eau

 | bon	taux	de	matières	organiques

Être patient : c’est payant!

L’implantation	du	semis	direct	nécessite	de	la	patience,	puisque	
quelques	années	d’ajustements	(de	3	à	5	ans)	sont	de	rigueur.	Il	
faut	un	peu	de	temps	avant	que	l’activité	microbienne	fonctionne	
à	son	plein	potentiel	et	que	le	sol	s’aère	un	peu.	

Le	 semis	 direct	 réduit	 de	 façon	 significative	 les	 opérations	
culturales.	Cela	se	concrétise	par	une	réduction	majeure	de	la	
taille	du	parc	de	machinerie	et	du	poids	des	équipements	utilisés.	
Il	est	donc	possible	de	réaliser	des	économies	importantes.	

règles à suivre 

La	production	de	pois	de	 transformation	en	semis	direct	est	 tout	à	 fait	possible	et	 réalisable.	 Il	 faut	
cependant	prendre	certaines	précautions	:

 | Développer	ses	compétences	:	se	préparer	avant	de	se	lancer!

 | Corriger	 les	problèmes	majeurs	avant	de	commencer	:	drainer,	niveler,	chauler.	 	Le	semis	direct	
n’est	pas	synonyme	de	magie.		Ceci	est	particulièrement	vrai	puisque	le	pois	est	une	culture	très	
sensible au mauvais égouttement

 | Être	ouvert	aux	essais	et	erreurs	:	observer	et	s’adapter	pour	semer	au	bon	moment

 | Faire	des	rotations.	Mais	attention	au	retour	de	maïs	grain,	où	il	y	a	beaucoup	de	résidus	en	surface

 | Prévoir	une	transition	d’au	moins	cinq	ans	en	semis	direct	permanent	avant	de	se	lancer	dans	le	
pois	en	semis	direct

 | Persévérer!

L’accroissement	 de	
la	 matière	 organique,	
source	 de	 carbone,	
crée	 l’augmentation	
de	 l’activité	
biologique.	 	 Il	 y	 a	
alors	 production	 de	
glomaline,	libérée	par	
les	 micro-organismes	

qui	 décompose	 la	 matière.	
La	 glomaline,	 cette	 colle	
essentielle à l’agrégation 
des	particules	de	sol,	permet	
l’amélioration	de	la	structure.

La	 technique	 du	 semis	 direct,	
associée	 aux	 cultures	 de	
couvertures	 et	 à	 une	 rotation	
de	plus	de	 trois	cultures,	est	un	
excellent	moyen	d’obtenir	un	sol	
vivant et en santé. 
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semis

Le	semis	est	 l’opération	qui	demande	 la	plus	grande	
attention,	le	maximum	de	minutie	et	de	précision.	Cette	
opération	 a	 un	 impact	 direct	 sur	 le	 rendement	 de	 la	
production.

1 grain sur 10 perdu = entre 13 $ et 20 $ / acre perdu

Dans	la	culture	des	pois	de	transformation,	le	coût	des	
semences	est	élevé.	C’est	le	producteur	qui	assume	le	
coût	des	semences.

C’est l’acheteur qui décide de la variété qui sera 

semée.	 	La	densité	de	semis	est	définie	selon	la	catégorie	du	pois	semé.	Par	exemple,	un	pois	de	
catégorie	«	gros	»	sera	semé	à	une	densité	différente	d’un	pois	de	catégorie	«	petit	».	 	Des	essais	
de	cultivars	sont	réalisés	chaque	année	au	Centre	de	recherche	sur	 les	grains	(CÉROM),	afin	d’en	
évaluer	les	performances.		Ces	essais	permettent	de	comparer	
les	 cultivars,	 d’en	 introduire	 de	 nouveaux	 et	 de	 mesurer	 leur	
résistance	 face	 aux	 maladies,	 insectes,	 sécheresse,	 etc.	 Les	
semences	sélectionnées	par	 l’acheteur	doivent	d’ailleurs	avoir	
été	préalablement	testées	et	validées	lors	de	ces	essais.			

Profondeur de semis : 1-1.5 po

densité de semis (voir convention)

attention ! La manipulation 

des	 sacs	 de	 semences	 exige	 de	 la	
délicatesse	 !	 Un	 bris	 des	 semences	
abaisserait le pouvoir de germination. 

Par	exemple,	dans	 la	production	des	
pois,	 il	 est	 démontré	 que	 de	 laisser	
tomber	 un	 sac	 de	 semences	 d’une	
hauteur	 de	 20	 po	 (50	 cm)	 sur	 un	
plancher	 de	 ciment,	 peut	 réduire	 le	
pourcentage	de	germination	de	20	%.

2017

Petit 750	000	grains/acre
Régulier 580	000	grains/acre

équipements

Le	semis	est	une	étape	cruciale	de	la	réussite	de	la	production.		Cette	opération	nécessite	donc	une	
attention	toute	particulière	afin	de	faciliter	l’émergence	uniforme	et	la	croissance	régulière	des	plants.

Actuellement,	les	semis	de	pois	se	font	avec	des	semoirs	de	type	«	céréale	».	

il doit indiquer sur le bon de 
livraison :

•	 la	catégorie	

•	 la variété

•	 le numéro de lot 

•	 le	 nombre	 de	 semences	
par	quantité	

•	 le	nombre	de	sacs	livrés

•	 le résultat du test de 
germination

http://www.legumes-transformation.qc.ca/producteurs/convention-de-mise-en-marche/
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ajustement

Pour	l’ajustement	de	ces	semoirs,	on	portera	une	attention	spéciale	aux	facteurs	suivants	:

 | ajuster uniformément les roues de profondeur de semis

 | vérifier	la	tension	des	ressorts	sur	chacun	des	disques	des	différentes	unités	de	semis

 | ajuster	adéquatement	les	roues	tasseuses,	bien	les	centrer

 | vérifier	l’usure	des	ouvre-sillons	et	des	disques;	une	usure	excessive	de	ces	disques	amène	une	
ouverture	plus	grande	du	sillon	au	sol	et	peut	être	une	cause	de	buttage	important

 | vérifier	l’usure	des	tubes	de	descente	de	la	semence	qui	pourrait	déranger	la	régularité	des	semis

 | vérifier	 l’usure	des	points	de	support	 (pivots	et	autres)	qui	pourrait	affecter	 le	comportement	de	
l’unité de semis

 | s’assurer	de	la	propreté	et	de	la	condition	des	mécanismes	de	distribution

 | ajuster	adéquatement	la	porte	réglable	à	la	base	du	godet	de	distribution

 | s’assurer	du	libre	fonctionnement	de	chacune	des	unités	de	semis

 | ajuster	la	hauteur	des	tasses	résidus

 | ajuster	adéquatement	la	tension	et	la	flexibilité	requise	des	chaînes	de	distribution	de	la	semence	
et des fertilisants

 | s’assurer	que	le	semoir	soit	de	niveau

 | ajuster la pression des pneus 

 | ne	pas	dépasser	7	km/h

 | mettre	la	bonne	dose	de	semence

 | calibrer	le	semoir	en	début	de	saison

calibration simPle au cHamP

La	calibration	est	le	plus	souvent	faite	avec	le	fieldman.

km/h

MAXIMUM

7

Ralentissez !

http://www.agyours.com/%3Fportfolio%3Dcalibrage-du-semoir-methode-vulgarisee%0D
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semis optimal

 | Déposer	les	semences	de	façon	régulière

 | Bien	distancer	les	semences	entre	elles,	selon	la	population	désirée

 | Déposer	les	grains	à	une	profondeur	suffisante	selon	l’humidité	du	sol.		Pour	le	pois,	la	profondeur	

idéale	serait	de	1-1,5	po

 | S’assurer	d’un	contact	entre	le	sol	humide	et	la	semence

 | Le	passage	d’un	rouleau	plat	ou	tasseur,	après	le	semis,	aide	à	la	germination	et	à	l’enfouissement	

des	petites	roches.		Évidemment,	il	ne	remplace	pas	le	dérochage	!
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adaPtation aux cHangements climatiques 

un peu d’histoire

Le	pois	est	une	légumineuse	annuelle	grimpante	de	la	famille	des	fabacées,	à	cycle	court	
et	ayant	un	système	racinaire	pivotant.		Ses	racines	peuvent,	telle	une	carotte,	s’enfoncer	
dans	le	sol	jusqu’à	une	profondeur	de	3	pieds.		Il	est	cultivé	depuis	3	000	ans;	il	est	un	
aliment	de	base	en	Europe	et	dans	le	bassin	méditerranéen	depuis	ce	temps.	Il	est	produit	
encore	de	nos	jours	sur	les	cinq	continents.	

Le	pois	est	une	plante	de	climat	 frais	 tempéré	et	 relativement	humide.	La	 température	
optimale	de	croissance	se	situe	entre	15	et	19	°C.	Au-delà	de	27	°C,	la	végétation	et	la	
pollinisation	risquent	d’être	affectées1.	Le	pois	est	moins	sensible	au	froid	que	le	haricot	
et	peut	germer	à	partir	de	5	°C.	Les	jeunes	plants	peuvent	supporter	le	gel	et	les	fleurs	
seront	détruites	à	-3,5	°C.	Le	pois	fixe	l’azote,	est	peu	exigeant	en	éléments	fertilisants,	
mais	très	sensible	au	mauvais	égouttement	et	à	la	compaction	des	sols.		

Actuellement,	 au	 Québec,	 nous	 recevons	 chaque	 année,	 de	 façon	 irrégulière,	 plus	
d’un	mètre	d’eau.	Cet	apport	nous	provient	sous	forme	de	neige	et	de	pluie,	selon	des	
évènements	pluvieux	très	variables	et	de	plus	en	plus	intenses.	Les	précipitations	ont	une	
grande	influence	sur	le	ruissellement,	l’érosion	des	sols	et	la	qualité	de	l’eau,	en	plus	de	
nuire	aux	cultures	si	elles	tombent	en	orage	ou	en	grande	quantité	dans	un	court	délai.	
Avec	 les	 changemens	 climatiques,	 ce	 sont	 plutôt	 des	 changements	 d’intensité	 et	 des	
ratios	pluie/neige	des	précipitations	qui	sont	observés.2 . 

Pluies

Selon	 les	 statistiques,	 il	 est	 plus	 fréquent	 de	 recevoir	 des	 précipitations	 de	 plus	 de	
8	pouces	en	une	heure,	créant,	dans	les	champs,	des	zones	humides,	du	ruissellement,	
de	l’érosion	et	une	baisse	de	rendement	des	cultures.		Selon	les	modèles	prévisionnels,	
pour	 le	sud	du	Québec,	 les	scénarios	n’indiquent	pas	d’augmentation	significative	des	
précipitations	totales	pendant	la	saison	de	croissance.		Cependant,	ils	présentent	un	risque	
d’augmentation	 des	 micro-évènements,	 telles	 des	 averses	 importantes	 où	 beaucoup	
d’eau	 tombe	dans	un	court	 laps	de	 temps,	ce	qui	est	dévastateur	pour	 les	cultures	de	
pois.	Ces	pluies	intenses	sont	souvent	très	localisées,	créant	des	variations	de	quantités	
d’eau	reçues	à	 l’échelle	même	de	 la	 ferme.	D’ailleurs,	plusieurs	producteurs	disposent	
désormais	de	station	météo	afin	de	connaître	la	quantité	d’eau	tombée.	

12	 Wikipedia,	2014-06-02 	
2 (Nearing	et	al.,	2004)
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Détenir une station météo 

ou,	à	tout	le	moins,	un	

pluviomètre,	est	essentiel.	
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Ces	stations	permettent	la	lecture	de	la	température,	de	la	pression	barométrique	et	des	précipitations.		Celles-ci	
aident	également	à	la	prise	de	décision	quant	à	la	régie	des	fongicides,	par	exemple.	

température

Les	 augmentations	 de	 température	 sont	 actuellement	 bien	 tangibles.	 	 Ces	 hausses	 peuvent	 signifier	 une	
probabilité	accrue	de	stress	hydrique	puisqu’elles	augmentent	 l’évapotranspiration,	donc	 la	demande	en	eau	
des	plantes.	Parallèlement,	des	modifications	de	populations	d’agents	pathogènes	et	d’insectes	sont	inévitables,	
le	cycle	de	ceux-ci	étant	affectés	par	la	température	et	l’humidité.	

La	combinaison	simultanée	ou	successive	de	différents	stress	climatiques	cause	des	dommages	immédiats	aux	
cultures,	et,	chose	certaine,	les	rend	plus	vulnérables	aux	attaques.1		Dans	le	cas	du	pois,	les	fluctuations	de	
rendements	sont	observables	lors	des	épisodes	de	pluies	intenses,	puisqu’il	est	très	sensible	aux	excès	d’eau.	
Le	plant,	une	fois	affabli,	est	plus	fragile	aux	attaques	des	champignons	de	sol.	Plusieurs	champignons,	comme	
Aphanomyces	ou	Pythium,	sont	véhiculés	par	l’eau.	Les	racines	stressées	vont	laisser	entrer	plus	facilement	le	
pathogène.	Des	plaques	de	plants	malades	seront	alors	visibles	dans	un	champ.	Le	temps	humide	accélerera	le	
développement	de	la	maladie	et	les	rendements	pourront	être	diminués,	si	le	temps	humide	se	maintient.

Bonnes pratiques 

Afin	 de	 s’adapter	 aux	 changements	 climatiques,	 certaines	 pratiques	 agricoles,	 comme	 l’établissement	 de	
bandes	riveraines,	l’aménagement	d’exutoires	favorisant	l’écoulement	rapide	de	l’eau,	la	gestion	des	résidus	au	
champ	et	des	modes	d’application	des	engrais,	le	développement	de	cultivars	plus	résistants	à	la	sécheresse	
ou	à	certaines	maladies	racinaires,	aideront	à	maintenir	la	production,	tout	en	respectant	l’environnement.	Ces	
pratiques	de	résilience	rendent	les	cultures	moins	vulnérables.			

Pour	obtenir	de	plus	amples	informations	sur	le	sujet,	le	document	par	Ouranos	présente	différentes	pratiques	
agricoles	ciblées	pour	lutter	contre	les	changements	climatiques.	
http://www.agrireseau.qc.ca/agroenvironnement/documents/Module1_NatureQuebecpt.pdf

14	  Ouranos,	p.55	:		http://www.ouranos.ca/fr/pdf/53_sscc_21_06_lr.pdf	

semer une culture de couverture 

•	 Protège	le	sol
•	 Recycle	les	éléments	minéraux

Implanter une rotation diversifiée
•	 Brise	le	cycle	de	maladies

améliorer le drainage de surface

•	 Aide à l’égouttement vers des 
sorties d’eau aménagées

•	 Assure	la	productivité	du	pois

https://www.agrireseau.net/agroenvironnement/documents/Module1_NatureQuebecpt.pdf
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fertilisation

La	fertilisation	consiste	à	satisfaire	les	besoins	en	éléments	nutritifs	nécessaires	à	la	croissance	d’une	culture.		
Ces	apports	permettent	d’obtenir	un	rendement	et	une	qualité	de	produit	optimum,	au	meilleur	coût	possible.		
Combler	les	besoins	des	cultures	peut	être	fait	par	l’application	d’engrais	de	synthèse	ou	par	des	amendements	
organiques,	incluant	les	fumiers	et	les	lisiers2.  

Plusieurs	formules	peuvent	être	utilisées	pour	répondre	aux	besoins.		L’application	de	l’azote	peut	se	faire	sous	
forme d’urée (à la volée avant le semis) ou de nitrate (en bande au semis).		Quant	aux	besoins	en	phosphore	
et	en	potassium,	ils	sont	déterminés	par	une	analyse	de	sol.			

Les	recommandations	de	fertilisation	sont	disponibles	dans	le	guide	de	référence	en	fertilisation,	produit	par	le	
CRAAQ	et	disponible	sur	le	site Internet.

azote (n)

temps et mode d’apport
recommandation 

(kg n/ha)

Pois vert 351

Pois	sec 201

PhosPhore (P)

analyse 
(kg P

m-3
/ha)

recommandation 
(kg P

2
o

5
/ha)

0-50 160

51-100 130

101-150 95

151-200 80

201-300 65

301-400 45

401	et	+ 20

Potassium (K)

analyse 
(kg K

m-3
/ha)

recommandation 
(kg K

2
o/ha)

0-100 110

101-200 90

201-300 75

301-400 60

401-500 50

501-600 40

601	et	+ 20
1	Ajuster	la	dose	d’azote	selon	le	cultivar	et	le	précédent	cultural

sarclage

Le	sarclage	ne	s’applique	pas	à	la	culture	des	pois.

2 	 Voir	la	section	Résidus	du	présent	document,	pages	14-15	pour	les	restrictions

www.craaq.qc.ca
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PHytoProtection

Dans	les	pois,	il	faut	assurer	un	contrôle	efficace	des	mauvaises	herbes,	des	insectes	et	des	maladies,	
dans	le	respect	de	l’environnement.		

Afin	d’évaluer	la	nécessité	d’un	traitement,	il	est	important	de	marcher	les	champs	et	de	discuter	avec	
le	fieldman	sur	quelles	stratégies	de	traitements	à	adopter.	Ce	dernier	connaît	bien	les	pesticides,	ceux	
qui	sont	disponibles	et	qui	peuvent	être	appliqués	sur	une	production	destinée	à	la	transformation.		

Pesticides 

Le	champ	doit	être	exempt	de	résidus	de	pesticides	persistant	plus	de	12	mois;	ceux-ci	sont	d’ailleurs	
indiqués	à	titre	d’exemple	au	contrat	du	producteur	et	une	liste	de	produits	pouvant	être	utilisés	sur	la	
culture	lui	sera	remise	à	chaque	début	de	saison.	Plusieurs	herbicides	utilisés	dans	le	maïs	grain	ont	
des	résidus	persistant	10,	16,	22	mois,	et	même	plus,	dans	certains	cas.	

Il	 est	 important	 d’utiliser	 un	 herbicide	 qui	 respecte	 les	 restrictions	 imposées	 par	 le	 transformateur.	
Le	producteur	doit	respecter	cette	liste.	L’utilisation	d’un	produit	ne	figurant	pas	sur	la	liste	transmise	
par	 l’acheteur,	 même	 s’il	 est	 homologué	 au	 Québec,	 entraîne	 un	 bris	 de	 contrat.	 	 Ces	 restrictions	
sont	nécessaires	pour	permettre	la	commercialisation	des	légumes	partout	en	Amérique	du	Nord.	Le	
registre	des	pesticides	du	producteur,	qui	 fait	preuve	des	applications	effectuées,	doit	 lui	aussi	être	
obligatoirement	remis	à	l’acheteur,	avant	la	récolte.	La	liste	des	pesticides	autorisés	est	mise	à	jour	
annuellement	et	est	disponible	en	ligne	sur	la	plateforme	web	AgPOD	de	Bonduelle	Amériques.

respect de l’étiquette

Il	est	 impératif	de	suivre	les	recommandations	mentionnées	sur	 l’étiquette	fournie	avec	le	pesticide.		
Entre	autres,	le	producteur	doit	respecter	:

 | Le	taux	d’application	(maximal)

 | Le	nombre	d’applications	(total	autorisé)

 | Le	délai	avant	récolte	à	la	suite	d’une	application

Ces	recommandations	sont	importantes	pour	répondre	aux	exigences	en	sécurité	alimentaire.	Bonduelle	
Amériques	doit	pouvoir	compter	sur	une	collaboration	de	tous	les	producteurs	de	légumes.	L’exactitude	
de	votre	déclaration	est	donc	essentielle.

https://www.bonduelleagpod.com/
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RAPPEL	 !	 Votre	

registre	de	pesticides	

doit obligatoirement 

être	 remis	 au	

transformateur avant 

le	jour	de	la	récolte.

registre obligatoire

Le	registre	précise	les	doses	et	les	dates	d’application	des	divers	pesticides.	Il	est	
important	de	remplir	cette	fiche,	fournie	par	l’acheteur,	et	de	la	retourner	assez	tôt	
avant	la	récolte.	Le	transformateur	doit	avoir	toutes	les	informations	requises	avant 
de	récolter	le	légume.	Le	producteur	pourra	aussi	transmettre	cette	information	par	
le biais d’AgPOD,	la	plateforme	Web	de	Bonduelle	Amériques.

Le	Réseau	d’avertissements	phytosanitaires	offre	aussi	une	foule	de	renseignements	
pertinents	sur	la	phytoprotection.	Il	suffit	de	s’inscrire	pour	recevoir	les	informations	
et	c’est	gratuit.	
http://www.agrireseau.qc.ca/rap/

les ennemis à combattre !

Contrôle des mauvaises herbes

Certaines	mauvaises	herbes	coriaces	doivent	absolument	être	éliminées	des	champs	:

D’ailleurs,	la	destruction	des	mauvaises	herbes	est	entièrement	sous	la	responsabilité	du	producteur.	

La	morelle	doit	être	contrôlée	efficacement,	étant	très	nuisible.		Elle	cause	des	problèmes	importants,	notamment	
à	la	récolte,	puisqu’elle	produit	des	baies	qui	murissent	lentement	et	tachent.		C’est	une	plante	de	la	famille	des	
solanacées	et	elle	ressemble	à	un	plant	de	pomme	de	terre	ou	d’aubergine.		Son	feuillage	est	dentelé	et	les	tiges	
ramifiées	produisent	de	nombreuses	baies,	d’abord	vertes,	puis	rouges,	puis	bleue-noires,	qui	sont	très	toxiques	
pour	l’humain	et	ont	la	grosseur	d’un	petit	pois.		

Longs	à	sécher,	 les	plants	résistent	aux	premiers	gels	d’automne.	Les	tiges,	les	feuilles	et	 les	baies	peuvent	
obstruer	les	rotors	et	les	cribles	du	matériel	de	récolte.	De	plus,	un	jus	collant	provenant	des	baies	écrasées	
tachent	les	pois	lors	de	la	récolte	et	salissent	les	pièces	de	la	récolteuse.	D’ailleurs,	il	est	quasi	impossible	de	
nettoyer	les	pois	tachés	par	le	jus	des	baies	de	morelle.		

En	six	semaines,	la	morelle	germe,	fleurit	et	produit	des	semences	mûres.		Un	seul	été	suffit	pour	infester	un	
champ.	De	plus,	 les	semences	qui	germent	 le	plus	souvent	en	fin	de	printemps	peuvent	germer	 tout	 l’été	si	
le	sol	est	humide.	Les	graines	de	morelle	sont	introduites	dans	les	champs	sains	de	diverses	façons;	par	des	

Morelle LaiteronAmarante à racine rouge Petite herbe à poux

Grande herbe à poux Asclépiade Moutarde

https://www.bonduelleagpod.com/
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semences	contaminées,	par	 la	machinerie	et	par	 les	oiseaux.	Les	graines	sont	viables	longtemps	et	ne	sont	
pas	affectées	par	le	système	digestif	des	oiseaux.		D’ailleurs,	si	des	plants	de	morelle	infestent	un	champ,	la	
meilleure	méthode	demeure	de	les	arracher	à	la	main,	un	à	un.

Ravageurs

Les	ravageurs	se	contrôlent	assez	bien	dans	les	pois.		Les	plus	importants	sont	les	pucerons	et	la	punaise.	

 | les	pucerons							

 | les punaises pentatomides

Même	si	 la	punaise	ne	crée	pas	de	dommage	proprement	dit	au	plant,	
elle	cause	des	problèmes	lors	de	la	transformation,	puisqu’elle	a	la	taille	
et	la	couleur	d’un	pois	vert.	Les	trieurs	optiques	ne	peuvent	donc	pas	les	
détecter	facilement,	une	fois	à	l’usine.

Maladies

Dans	la	production	de	pois,	les	maladies	racinaires	engendrent	les	pertes	de	rendement	les	plus	importantes.		
Divers	champignons	(Pythium,	Rhizoctonia,	Fusarium	et	Aphanomyces)	causent	le	dépérissement	des	racines,	
limitant	l’absorption	des	nutriments	et	de	l’eau	jusqu’à	ce	que	le	plant	en	meurt.		Ces	champignons	sont	prolifiques	
en	présence	d’eau	et	de	manque	d’oxygène.	Ils	agissent	seuls	ou	associés,	simultanément	ou	en	se	succédant.	
Dans	des	conditions	humides,	ils	affaiblissent	le	système	racinaire.	La	croissance	des	plantes	ralentit.	

La	totalité	de	la	parcelle	est	rarement	atteinte.	Par	contre,	plus	les	attaques	du	système	racinaire	sont	précoces,	
plus	elles	sont	graves;	des	zones	jaunissantes	apparaissent	dans	les	parcelles,	de	taille	plus	ou	moins	grande.

Pour	plus	d’informations	sur	les	maladies	du	pois,	veuillez	vous	référer	à	ces	documents.		
https://www.agrireseau.net/legumeschamp/documents/Aphanomyces.pdf

 | Assurez-vous	d’avoir	bien	identifié	l’ennemi	de	culture	à	contrôler	et	de	choisir	le	bon	pesticide	!	
 | Respectez	la	liste	des	produits	indiqués	par	l’acheteur.	
 | DISCUTEZ	AVEC	VOTRE	FIELDMAN

Punaises pentatomidesPucerons

Fonte des semis Mildiou Moisissure grise Blanc

Anthracnose Virus Gel Sclérotinia Aphanomyces

https://www.agrireseau.net/legumeschamp/documents/Aphanomyces.pdf
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figure - 1 maladies principales nommées par ordre d’importance

nom de la 
maladie

organisme 
resPonsaBle

symPtômes méthode 
de 

contrôle

déBut aPParition 
des 

symPtômes
racines et 

tiges
Plants

Pourriture 
racinaire

Aphanomyces

Lésions molles, 
translucides puis 

couleur café, sur le 
collet et les radicelles 
des plantes, autour 

du stade 5-6 
feuilles. Par la suite, 

jaunissement des 
plants par foyer

Jaunissement 
et nanisme puis 

flétrissement	et	la	
majeure partie des 
plantes atteintes 
meurt avant de 

produire des gousses

Limiter la 
compaction 
et favoriser 
un drainage 
de surface 

et souterrain 
efficace

Très tôt après la levée

fonte des 
semis

Pythium

Champignons de sol 
qui agissent seul ou 
en interaction

Lésions brunes 
et humides qui 
progressent le long 
de la tige, à la base, 
près des racines

Traitements 
de semence

De la germination au 
stade 1ere vraie feuille

Fusarium
Lésions brunâtre 
qui se forment des 
lésions ou des stries

Traitements 
de semence

De la germination au 
stade 1ere vraie feuille

Rhizoctonia

Lésions allongées 
et renfoncées 
rougeâtres qui 
peuvent faire le tour 
de la racine

Traitements 
de semence

De la germination au 
stade 1ere vraie feuille

mildiou Peronospora viciae

Les feuilles 
présentent un 

jaunissement sur la 
face supérieure et un 
duvet gris violacé sur 
la face inférieure. Sur 
gousses, à l’intérieur, 
un mycélium blanc 

est  visible

Traitements 
de semences 
et fongicides

Les jeunes plantules se 
couvrent d’un feutrage 
gris violacé.  Maladie 

se développe quand le 
climat est frais, humide 

et le couvert végétal 
dense

moisissure 
grise

Botrytis
Taches concentriques 

molles et grises

Duvet grisâtre à la 
surface des feuilles et 
pouvant se propager 

aux tiges

Traitements 
fongicides

De	la	floraison	à	
la récolte, à partir 

des tissus morts qui 
tombent et collent sur 

les tiges et feuilles

Blanc Erysiphe polygoni
Duvet blanchâtre 
poudreux, sous la 

surface des feuilles

Traitements 
fongicides

Pois tardifs sont plus à 
risque, lorsque le temps 

est chaud et humide

anthracnose Colletotricum

Champignon forme 
de petits points noirs 

localisés dans la 
lésion

Lésions déprimées et 
claires au centre et 

brunes sur le pourtour

Traitements 
de semences 
et fongicides

Maladie survient à 
tous moments du 

cycle, temps humide et 
températue	à	15-20ᵒC

virus Potyvirus

Se transmet par la 
semence ou par 

des légumineuses 
vivaces par la piqure 

des pucerons

Marbrure foliaire, 
nécrose des feuilles 

et de l’apex puis 
rabougrissement et 
flétrissement	des	

plants

Certaines 
variétés 
sont plus 
tolérantes

Les pucerons sont le 
vecteur principal

Punaises pentatomides
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application phytosanitaire

Les	pesticides	peuvent	être	appliqués	par	voie	aériennes	ou	terrestre.	Pour	ce	faire,	un	pulvérisateur	à	
rampe	sera	utilisé.	Il	existe	trois	principaux	types	de	pulvérisateurs	à	rampe,	à	savoir,	les	pulvérisateurs	
traînés,	portés	et	automoteurs.	 

Règle	générale,	le	pulvérisateur	à	rampe	est	caractérisé	par	une	rampe	solide	et	pliable	qui	supporte	
les	buses	et	permet	un	arrosage	uniforme,	sans	trop	de	dérive	du	produit.	La	majorité	des	rampes	ont	
entre	6	et	24	m	de	large.	La	hauteur	de	la	rampe	quant	à	elle,	est	établie	en	fonction	du	type	de	buses,	
de	l’angle	de	pulvérisation,	de	l’espacement	entre	les	buses	et	de	la	hauteur	de	la	culture	à	traiter.	Pour	
que	la	surface	soit	traitée	de	façon	uniforme,	il	est	essentiel	de	bien	régler	la	hauteur	de	la	rampe.	

ajustement

Pour	une	utilisation	adéquate	des	équipements,	il	est	très	important	de	:

 | s’assurer	de	la	propreté	de	l’équipement

 | connaître	la	vitesse	et	l’orientation	du	vent

 | vérifier	les	buses	afin	qu’elles	aient	un	débit	uniforme

 | vérifier	le	débit	de	l’appareil

 | vérifier	la	pression	de	l’appareil

 | vérifier	la	hauteur	de	la	rampe	pour	s’assurer	d’une	couverture	adéquate	de	la	culture	qu’on	pulvé-
rise

 | choisir	la	bonne	vitesse	d’avancement

 | s’assurer	de	la	qualité	de	l’eau	et	de	son	pH	pour	faire	le	mélange

attention aux 
résidus de 
pesticides !

Pulvérisateur traîné Pulvérisateur porté Pulvérisateur automoteur 

 | Monté	sur	un	châssis	supporté	par	
deux	ou	quatre	roues	et	remorqué	
par	le	tracteur		

 | Permet	d’appliquer	 la	plupart	des	
pesticides	

 | Plus	stable	en	terrain	accidenté
 | Coût	 est	 plus	 élevé	 que	 celui	 du	

modèle	porté

 | Entièrement	 supporté	 par	 le	
tracteur	soit	sur	l’attelage	trois	
points ou latéralement

 | Capacité	de	leur	cuve	est	limi-
tée	par	le	seuil	de	chargement	
de	l’essieu	arrière	du	tracteur	

 | Ceux montés à l’avant per-
mettent de préparer le sol et 
d’incorporer	les	pesticides	en	
un seul passage

 | Surtout utilisés dans les 
cultures	en	rangs

 | Monté	 sur	 un	 châssis	 moto-
risé.	Le	châssis	repose	sur	des	
pneus	de	grand	diamètre	et	as-
sez	larges	

 | Convient surtout pour les 
grandes	 exploitations	 agricoles	
avec	une	cuve	de	grande	capa-
cité
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réglage : calibrer c’est payant !

Le	volet	«	Réglage	à	la	ferme	»	met	à	la	disposition	des	entreprises	agricoles	du	personnel	accrédité	
pour	procéder	au	réglage	complet	des	pulvérisateurs	selon	les	normes.

Les	frais	investis	par	les	entreprises	agricoles	sont	rapidement	récupérés	par	une	meilleure	application	
des	pesticides	et	par	la	réduction	des	risques	pour	l’utilisateur,	les	cultures	et	l’environnement.

Pour	le	réglage,	référez-vous	à	la	méthode	suivante	si	vous	voulez	faire	le	réglage	par	vous-même	:
http://www.mapaq.gouv.qc.ca/SiteCollectionDocuments/ProtectionCultures/Troussepesticides/Fiche1.pdf

Sinon,	pour	obtenir	l’aide	d’une	des	ressources	accréditées,	quelle	que	soit	la	région	du	Québec	où	
vous	demeurez,	communiquez	avec	Agri-réseau	ou	un	conseiller	régional	du	MAPAQ		La	liste	des	per-
sonnes	ressources	pour	2015	se	trouve	sur	le	lien	suivant	:	
http://www.agrireseau.qc.ca/agroenvironnement/documents/Action-reglage.pdf

Pour un arrossage sans problème

 | Utiliser	une	source	d’eau	propre.	

 | Vérifier	le	pH	pour	une	efficacité	maximale.

 | Éviter	de	pulvériser	lorsque	les	conditions	de	vent	ou	de	température	ne	s’y	prêtent	pas.	

 | Pulvériser	en	soirée,	lorsque	la	vitesse	des	vents	est	de	moins	de	15	km/h	et	les	températures	plus	
basses.

 | Faire	 le	bon	choix	de	buses.	Les	buses	sont	 les	parties	 les	plus	 importantes	d’un	pulvérisateur.	
Elles	déterminent	le	taux	d’application,	l’efficacité	(couverture	et	uniformité)	d’un	pesticide	ainsi	que	
la	quantité	de	dérive	(Wolf,	R.E.	2009).	Elles	sont	relativement	peu	coûteuses,	représentant	moins	
de	1	%	de	l’investissement	d’un	pulvérisateur.	La	buse	anti-dérive	réduit	 les	fines	goutelettes	au	
minimum	(Jones	2005).	Les	dommages	potentiels	aux	cultures	et	à	l’environnement	sont	réduits.

http://www.mapaq.gouv.qc.ca/SiteCollectionDocuments/ProtectionCultures/Troussepesticides/Fiche1.pdf
https://www.agrireseau.net/agroenvironnement/documents/Action-reglage.pdf
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attention aux abeilles

L’emploi	 des	 néonicotinoïdes	 est	 de	 plus	 en	 plus	 répan-
du,	 et	 cet	 insecticide	 est	 présentement	 en	 réévaluation	
par	 l’Agence	de	réglementation	de	la	 lutte	antiparasitaire.	
Les	résultats	devraient	être	connus	en	2016.		L’agriculteur	
qui	utilise	des	pesticides	dans	ses	cultures	a	le	devoir	de	
prendre	les	mesures	suivantes	pour	ne	pas	intoxiquer	les	
abeilles	:

 | Ne	 pas	 pulvériser	 d’insecticides	 sur	 des	 cultures	 en	
fleurs	 fréquentées	 par	 des	 abeilles.	 S’il	 est	 indispen-
sable	de	pulvériser,	le	faire	après 19 h,	moment	où	les	
abeilles	 sont	 rentrées	à	 la	 ruche.	À	défaut,	 pulvériser	
avant 7 h	du	matin,	c’est-à-dire	avant	le	début	du	buti-
nage. 

 | Ne	pas	 traiter	par	 temps	venteux,	pour	éviter	que	 les	
embruns	de	pesticides	soient	emportés	vers	les	ruches	avoisinantes.

 | Essayer,	dans	 la	mesure	du	possible,	de	choisir	 la	 formulation	qui	est	 la	moins	toxique	pour	 les	
abeilles.	Les	poudrages	sont	plus	toxiques	que	les	pulvérisations.	Les	poudres	mouillables	(WP)	
sont	plus	toxiques	que	les	concentrés	émulsifiables	(EC).		L’utilisation	de	semences	prétraitées	en	
usine	réduit	également	la	quantité	de	pesticides	dans	l’environnement	et	les	risques	pour	l’utilisa-
teur,	celui-ci	n’ayant	pas	à	faire	de	mélanges	en	cuve.

Les	néonicotinoïdes	(Cruiser,	Admire,	etc.)	ainsi	que	la	plupart	des	organophosphorés	et	des	carba-
mates	sont	toxiques	pour	les	abeilles.	Beaucoup	d’information	est	disponible	sur	SAgE	Pesticides.		

https://www.sagepesticides.qc.ca/information/significationsymbole

Cet	autre	lien	donne	des	informations	sur	la	façon	de	faire	des	applications	d’insecticides,	en	respec-
tant	les	abeilles	:
C. Partageons les abeilles

 

communiquez avec l’apiculteur provincial au 1 888 466-2372 pour 
obtenir la liste de vos voisins apiculteurs.

https://www.sagepesticides.qc.ca/information/significationsymbole
file:G:\Mes%20Documents\1-NOUVEAU%20CLASSEMENT\D%C3%A9veloppement\Guides%20de%20production\R%C3%A9f%C3%A9rences%20actualisation%20guides\R%C3%A9f%C3%A9rences_documents_travail_Haricot_myriam\Page%2048%20guide\C.Protegeons%20les%20abeilles-V2.pdf
http://www.agrireseau.qc.ca/apiculture/documents/Protegeons%2520les%2520abeilles-V2.pdf%0D
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La	récolte	des	pois	de	transformation	doit	s’effectuer	à	la	maturité	optimale	du	produit	afin	
d’en	récupérer	le	maximum.	Ces	opérations	peuvent	donc	se	faire	à	toute	heure	du	jour	et	
de la nuit. 

Les	 productions	 de	 légumes	 de	 transformation	 sont	 de	 nature	 très	 périssables,	
principalement	la	production	de	pois,	pour	laquelle	on	dispose	d’à	peine	12	heures	pour	
effectuer	la	récolte,	lorsque	la	maturité	est	optimale.	

Le	producteur	doit	donc	s’attendre	à	ce	que	la	récolte	puisse	parfois	s’effectuer	sous	des	
conditions	climatiques	indésirables,	soit	à	la	suite	d’une	pluie	ou	même	sous	la	pluie.	

Sachez	que	tout	retard	peut	causer	la	perte	d’une	récolte.

Le	producteur	doit	être	présent	lors	des	opérations	de	récolte	et	être	vigilent.	S’il	observe	
des	pertes	anormales	du	produit,	 il	doit	aviser	 le	«	Fieldman	»	ou	 le	 responsable	de	 la	
récolte	qui	est	sur	place	afin	que	les	correctifs	soient	apportés	immédiatement.

rebuts

Les	 pois	 récoltés	 sont	 échantillonnés	 à	 l’usine,	 	 afin	 de	 déterminer	 le	 pourcentage	 de	
rebuts.	 	 Les	 rebuts	 sont	 de	 deux	 ordres,	 premièrement,	 il	 y	 a	 les	 matières	 étrangères	
(roches,	terres,	mauvaises	herbes,...),	et	la	deuxième	catégorie	sont	les	pois	impropres	à	
la	transformation	(pois	brisés,	fendus,	pourris,...)		

Les	 rebuts	 sont	 donc	 la	 somme	 des	 matières	 étrangères	 et	 des	 pois	 impropres	 à	 la	
transformation.		Ces	poids	sont	exprimés	en	pourcentage	et	sont	indiqués	sur	le	billet	que	
recevra	le	producteur.	

tendreté

La	 tendreté	des	pois	criblés	est	mesurée	à	 l’aide	d’un	 tendéromètre,	appareil	servant	à	
établir	 une	 valeur	 de	 résistance	 à	 l’écrasement	 du	 pois.	 	 Le	 prix	 du	 pois	 est	 d’ailleurs	
déterminé selon sa tendreté.   

La	tendreté	recherchée	par	 l’acheteur	varie	selon	 la	catégorie	de	pois	et	s’il	est	destiné	
pour	la	conserve	ou	le	surgelé.	En	général,	on	recherche	une	tendreté	de	120.

La	 production	 du	 pois	
s’échelonne	 entre	 55	 et	
70	 jours	 en	 moyenne.		
C’est	la	tendreté	idéale	qui	
déclenche	le	moment	de	la	
récolte.	De	façon	générale,	
le rendement augmente 
à	 mesure	 que	 l’indice	 de	
tendreté monte. 

La	grille	des	prix	accordés	
à	la	tonne	de	pois	récoltée	
est	 d’ailleurs	 fixée	 en	
fonction	 des	 deux	 critères	
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cités	précédemment.		Plus	le	pois	est	tendre,	plus	le	prix	est	élevé.	Plus	il	est	lourd,	moins	le	prix	est	
élevé.		Cette	grille	tient	compte	du	prix	moyen	établi	lors	des	négociations	pour	une	valeur	moyenne	
de tendreté de 120.

rôle de la fédération

La	Fédération	joue	un	rôle	très	important	tout	au	long	des	récoltes	et	même	lorsque	les	légumes	sont	
arrivés	en	usine.	 	En	plus	d’avoir	un	agronome	dans	son	équipe,	et	de	nommer	annuellement	des	
agents	de	grief	qui	peuvent	aider	en	cas	de	problème,	la	Fédération	engage	une	firme	indépendante	
et	neutre	pour	:

 | effectuer	des	vérifications	des	opérations	de	récolte	et	de	classification	en	usine

 | s’assurer	 que	 les	 équipements	 utilisés;	 tendéromètres,	 mini-cribles	 et	 autres,	 sont	 calibrés	
correctement	et	que	le	personnel	de	l’usine	applique,	de	façon	conforme	et	uniforme,	les	normes	
de	classification	convenues	entre	la	Fédération	et	le	transformateur

De	plus,	la	Fédération	supervise	l’application	des	mécanismes	de	gestion	des	surplus	et	de	péréquation,	
en	période	de	surabondance.		Au	besoin,	elle	assiste	également	le	producteur	dans	les	cas	de	champs	
abandonnés	et	autres	problèmes	liés	à	la	production,	à	la	récolte	ou	à	la	classification.

Un	problème	à	l’horizon	…

Quel	que	soit	le	problème	rencontré	au	cours	de	la	saison	de	production,	il	est	important	de	toujours	
aviser,	le	plus	tôt	possible,	la	Fédération,	qui	pourra	vous	guider	et	vous	orienter	dans	les	démarches	
à suivre.

Pour	de	plus	amples	informations,	communiquez	au	450	679-0540,	poste	8262	ou	rendez-vous	sur	le	
site Internet www.legumes-transformation.qc.ca, de la Fédération.

À	la	récolte	le	producteur	sera	informé,	à	sa	demande,	du	résultat	de	la	classification	et	de	la	tendreté	
de	son	produit,	deux	éléments	clés	du	rendement	des	pois.		

http://www.legumes-transformation.qc.ca/

